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TROUVES AU V I F  PYLONE 

PAR 

M. H.  DUCROS. 

Lorsque au mois de novembre dernier on procÃ©dai au dÃ©blaiemen du 
VIIe pylÃ´ne les ouvriers mirent Ã dÃ©couver tout contre le colosse de 
ToutmÃ¨ III une assez grande quantitÃ de charbon. Leur dimension assez 
volumineuse parfois et la prÃ©senc de zones concentriques des formations 
successives du bois appartenant Ã un cercle de grand rayon, bien nettes, 
chez la plupart d'entre eux, ainsi que celle de certains fragments portant 
la trace de nÅ“uds nous indiquÃ¨ren de prime abord que nous avions affaire 
Ã des charbons provenant d'un arbre de grande dimension. 

1 

Ces charbons prÃ©senten deux structures bien diffÃ©rente l'une de l'autre. 
Les uns lisses, brillants, durs et lourds reprksentent la partie interne du 
bois, le duramen ; les autres spongieux, d'un noir mÃ¢t mous et lÃ©gers 
ne sont autre que la partie antÃ©rieur du bois d'aubier. D'une part l'absence 
totale de ces amas de fibres trÃ¨ allongÃ©e qui constituent presque exclusi- 
vement le bois de certaines spadiciflores et qui caractÃ©risen essentiellement 
celui de la famille des palmiers, des doums , etc., nous a immÃ©diatemen fait 
dcarter toute idÃ© que le charbon trouvÃ pouvait appartenir Ã cette famille. 

Du reste, Ã quelques jours de lÃ  au pied de l'Ã©chancrur dans laquelle 
devait Ãªtr encastrÃ le mat antique qui ornait le pylÃ´ne on trouva parmi les 
nombreux fragments de charbons qui Ã©taien mÃªlÃ Ã la terre, quelques-uns 
dans lesquels Ã©taien encore plantÃ© de gros clous Ã tÃªt ronde et bombÃ©e 
recouverts entiÃ¨remen d'une &paisse couche d'hydrocarbonate de cuivre. 
Ces nouveaux Ã©chantillon nous mirent sur une nouvelle voie et nous 
fixhent sur leur provenance antique ou moderne. Ces charbons ne se 
trouvaient pas Ã©par en cet endroit par le seul effet du hasard mais bien 



par une raison voulue, et doivent remontrer malgrÃ leur conservation 
parfaite Ã une Ã©poqu fort reculÃ© de la nÃ´tre Les clous dont nous avons 
conservÃ©quelque Ã©chantillon sont tellement rongds par la couche de vert- 
de-gris qui les recouvre, qu'ils se cassent au moindre effort, tel du verre. 

Tout au bas de l'Ã©chancrur se trouve un socle en granit qui porte sur 
sa face supÃ©rieur deux cercles concentriques, creusÃ© dans la pierre, dont 
le plus petit, de dimensions assez considÃ©rables devait servir h recevoir 
le pied du mat antique. Si nous considthons que le diamÃ¨tr de ce cercle est 
d'environ i m. 56 cent., nous sommes amenÃ Ã penser que ces arbres 
devaient avoir une circonfÃ©renc de plus de. U mÃ¨tre et que par consÃ©quen 
leur Ã¢g devait Ãªtr fort respectable. 

Les travaux continuant le long du pylÃ´ne l'amas de charbon disparut peu 
Ã peu et lorsque on attaqua la deuxiÃ¨m Ã©chancrure on trouva tout contre 
le socle qui devait supporter l'autre mÃ¢ un amas d'environ i mhtre cube 
de bois en dÃ©compositio complÃ¨t et rÃ©dui totalement en poussiÃ¨re 

M. Legrain nous chargea alors d'dtudier ces charbons et cette terre 
vÃ©gÃ©ta et de dÃ©terminer s'il nous Ã©tai possible, l'espÃ¨c Ã laquelle ils 
pourraient appartenir. Malheureusement, bien que nous ayons fait de trÃ¨ 
nombreuses prÃ©parations aucune d'elle jusqu'ici n'a pu nous donner un 
rÃ©sulta ddfinitif. Toutefois il n'y a aucun doute que ces morceaux de bois 
carbonisÃ© appartiennent Ã la m&me espÃ¨c que l'arbre qui a fourni la 
terre vÃ©gktale 

Nous avons dtt.5 un peu plus heureux dans nos recherches sur cet humus. 
Le bois en dÃ©compositio complhte s'est prÃ©sent Ã nous sous forme de 
poussiÃ¨re de sciure dont tous les Ã©lÃ©men se seraient agglomÃ©rÃ© accolÃ© 
les uns aux autres grÃ¢c Ã la pression constante exercÃ© sur lui par le 
monceau de terre qui le recouvrait depuis tant de siÃ¨cles La ddcomposition 
lente mais incomplÃ¨t du vÃ©gÃ©ta Ã l'abri de l'air, sous une tempÃ©ratur 
peu prÃ¨ constante et fraiche grÃ¢c Ã la proximitÃ des eaux du lac sacri a 
amenÃ cet humus A l'Ã©ta de tourbe. 

A premiÃ¨r vue, cette terre vÃ©gÃ©ta a une teinte brun grisÃ¢tre avec 
des taches lie de vin; toute cette masse est parsemÃ© de parcelles ou mieux 
de paillettes infiniment petites de couleur jaune clair, blanchÃ¢tre voire 
mÃªm nacrÃ©e Ces parcelles sont si fines, si dÃ©licates et si friables que 
quelque prÃ©cautio que l'on prenne il est trÃ¨ difficile de les saisir sans 



les voir se casser et se rdduire en poussiÃ¨re Nous sommes pourtant arrivds, 
en les examinant beaucoup plus attentivement et avec toutes les prdcautions 
possibles, Ã ddterminer certains tissus. Ainsi : 

Les dÃ©bri blanchÃ¢tre et nacrds nous ont donnd des Ã©piderme Ã cellules 
hyalines, petites, les unes A membranes fines, les autres Ã membranes 
Ã©paissie ; de longues cellules fusiformes remplies d'une matihe granuleuse 
incolore , d'autres cellules extrÃªmemen longues, rectangulaires et portant 
des stomates, enfin des cristaux. 

Les ddbris jaunÃ¢tre appartenaient Ã un tissu formÃ de cellules Ã parois 
plissds, renfermant des sortes de poches alternant d'une rangde de cellules 
Ã l'autre et remplies d'une matiÃ¨r de couleur plus foncde; et Ã des faisceaux 
de tissus spirales ou annelÃ© et Ã des vaisseaux. 

Les ddbris brunÃ¢tre ou rougeÃ¢tre semblaient appartenir Ã des matiÃ¨re 
rdsineuses , Ã des glandes, etc. 

Quant aux dÃ©bri brun fond ou violacÃ© ils devaient probablement 
reprdsenter l'dcorce ou les matihes dtrangÃ¨re et terreuses qui se trouvaient 
mÃªl4e au bois. 

Il est trÃ¨ regretiable que nous n'ayons pu encore arriver Ã ddceler 
quelque Ã©ldmen caractdristique qui nous aurait mis aussitÃ´t%u la voie et 
nous aurait conduit Ã une conclusion rapide et sÃ»re En effet, la dessication 
de tous ces ddbris est telle qu'il nous a et6 trÃ¨ difficile jusqu'aujourd'hui 
encore de pouvoir manipuler, ddtacher les uns des autres sans les briser, 
ces eldments qui se prhsentent superposds et dans des plans tout Ã fait 
diffdrents, sans compter les membranes des ceiiules qui sont pour la 
plupart chiffonndes, ddformdes et qui donnent par cela mÃªm aux tissus 
des aspects tout autres que ceux que l'on est habituÃ Ã voir. 

Les colorants ne nous ont donnd, eux aussi, aucun rÃ©sulta important. 
Quoi qu'il arrive, nous continuerons encore nos recherches, nous 

essayerons d'autres mÃ©thodes et nous sommes persuadd que nous arri- 
verons bientÃ´ Ã un rdsultat affirmatif et dÃ©finitif 


